
Le jardin abandonné                                           

Dans le jardin de la maison abandonnée 

La sapinette bleue trône en sentinelle 

Près de la margelle du vieux puits 

Où géraniums assoiffés nous supplient ! 

Les rosiers en bataille se sont enchevêtrés 

Ils n’ont pas eu de taille cette année. 

Dahlias, bégonias en robe fanée 

Se pâment doucement vers leur éternité 

Les corbeilles désargentées ne font plus la haie 

Et les frêles œillets sont déjà couchés. 

Dans le potager, il reste quelques traces 

Poireaux montés, trognons de chou, de salades 

Envahis par une herbe vorace 

Où personne ne passe à part quelques limaces. 

Les vieux poiriers à demi décharnés 

Sont toujours debout 

Ils font quelques fruits véreux et déformés 

Moineaux et abeilles les trouvent à leur goût 

Par-dessus le mur les groseillers s’échappent 

Offrant aux rares passants leurs maigres grappes 

La treille, fierté de nos ancêtres 

Tout échevelée frappe à la fenêtre 

Où nul ne va paraître 

Le grand tilleul veille sur l’ombre de la cour 

Mais le banc de pierre attend toujours 

Le pépé qui sommeille 

Ou les Peynet d’amour. 

Jardin abandonné, c’est sûr tu vas renaitre 

Des mains vertes d’un expert jardinier 

Il saura t’aimer, fut-il ton nouveau maître. 
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